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Chers amis. 

Nous continuons notre découverte des différents aspects de l’eucharistie.   

Nous sommes toujours dans la liturgie de la Parole où après avoir entendu les 

prophètes et les apôtres, l’évangile nous a rapportés les paroles de Jésus. 

L’Eglise invite ensuite à un temps de réflexion et d’enrichissement avec l’homélie 

qui ne peut pas être facultative le dimanche et jours de fête. Le grec « homélia » 

signifie  « réunion, compagnie » d’où « entretien familier ». Elle doit faire corps 

avec la proclamation de l’Evangile.  

La prédication revêt un caractère très particulier car ce n’est pas une leçon de 

catéchisme ni un exposé théologique. C’est une mission que reçoit le célébrant 

qui lui commande de rendre actuelle et accessible la Parole du Christ qui vient 

d’être proclamée.  

« L’homélie a une valeur spéciale qui provient de son contexte eucharistique, nous 

dit le pape François. Elle dépasse toutes les catéchèses parce qu’elle est le moment 

le plus élevé du dialogue entre Dieu et son peuple, avant la communion 

sacramentelle. » 

Il dit encore que « la prédication oriente l’assemblée, et aussi le prédicateur, vers 

une communion avec le Christ dans l’Eucharistie qui transforme la vie. Ceci 

demande que la parole du prédicateur ne prenne pas une place excessive, de 

manière à ce que le Seigneur brille davantage que le ministre. » 

Le pape conseille que l’homélie soit brève et d’éviter qu’elle ressemble à une 

conférence ou à un cours.  

Dans l’exhortation apostolique « La Joie de l’évangile », que nous devrions avoir 

tous lu, mais si ce n’est pas le cas, il n’est pas trop tard pour le faire. Donc, le pape 

François développe là une comparaison très originale. Il dit ceci : « le Peuple de 

Dieu, par l’action constante de l’Esprit en lui, s’évangélise continuellement lui-

même. Qu’implique cette conviction pour le prédicateur ? Elle nous rappelle que 

l’Église est mère et qu’elle prêche au peuple comme une mère parle à son enfant, 

sachant que l’enfant a confiance que tout ce que sa mère lui enseigne sera pour 

son bien parce qu’il se sait aimé. De plus, la mère sait reconnaître tout ce que Dieu 

a semé chez son enfant, elle écoute ses préoccupations et apprend de lui. L’esprit 

d’amour qui règne dans une famille guide autant la mère que l’enfant dans leur 



dialogue, où l’on enseigne et apprend, où l’on se corrige et apprécie les bonnes 

choses. Il en est ainsi également dans l’homélie. L’Esprit, qui a inspiré les Évangiles 

et qui agit dans le peuple de Dieu, inspire aussi comment on doit écouter la foi du 

peuple, et comment on doit prêcher à chaque Eucharistie. »  

Personnellement, cette conviction m’anime. En tant que responsable de la 

communauté paroissiale de Ste Jalle. Je garde toujours le souci de savoir ce qui est 

bon pour le peuple que Dieu me confie en tant que pasteur.  

« Un dialogue est beaucoup plus que la communication d’une vérité. » écrit encore 

le pape François.  

Et il cite St Paul dans l’épître aux Romains qui dit : « La foi naît de ce qu’on entend 

et ce qu’on entend vient de la parole du Christ ».   

« Dans l’homélie, la vérité accompagne la beauté et le bien, rajoute le pape 

François. Pour que la beauté des images que le Seigneur utilise …se communique, 

il ne doit pas s’agir de vérités abstraites ou de froids syllogismes. La mémoire du 

peuple fidèle, comme celle de Marie, doit rester débordante des merveilles de 

Dieu. » 

 Une bonne homélie, comme me disait un vieux maître, doit contenir “une idée, un 

sentiment, une image”. 

 

Alors, le dimanche, avant la messe,  

Priez-vous l’Esprit-Saint pour le prédicateur, pour qu’il soit véritablement inspiré ? 

Priez-vous l’Esprit-Saint pour vous-même, pour que vous puissiez être pleinement 

réceptif à ce qu’il veut vous dire ? 

Si l’Esprit-Saint n’est pas présent, la prédication ne sert à rien !  

Ce n’est pas le prêtre qui change le cœur des fidèles mais l’Esprit Saint ! 

 

Je terminerai en citant cette phrase de Jésus s’adressant à ses disciples avant sa 

mort :  

« il vaut mieux pour vous que je m’en aille, car, si je ne m’en vais pas, le Défenseur 

ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je vous l’enverrai… 

Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans la vérité tout entière »  


